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Le carpocapse de la pomme est un ennemi 
majeur des pommiers. Jusqu’à 4 traite-
ments phytosanitaires sont maintenant re-
quis annuellement au Québec pour mainte-
nir les dommages à un niveau acceptable. 
De plus, les captures de carpocapses de la 
pomme sont en hausse constante depuis 
plus de dix ans dans les vergers-pilotes du 
Réseau-pommier, et sa présence s’est éten-
due à de nouveaux vergers où il était précé-
demment absent.

Les insecticides organophosphorés 
azinphosméthyl (Guthion®) ou phosmet 
(Imidan®) ont été utilisés régulièrement 
au Québec depuis plus de 50 ans pour le 
contrôle du carpocapse. Il était donc impor-
tant de vérifier si l’apparition de résistance 
à ces insecticides pouvait contribuer à ex-
pliquer l’augmentation des problèmes de 
carpocapse.

Neuf vergers du Québec ayant un historique 
de problèmes de carpocapse ont été sélec-

tionnés pour ce projet. Des mâles adultes et 
des larves de carpocapse de la pomme y ont 
été prélevés afin d’étudier leur sensibilité à 
l’azinphosméthyl (AZ) et au thiaclopride (TH) 
(Calypso®), un insecticide alternatif de la fa-
mille des néonicotinoïdes utilisé en verger.

Bioessais sur les adultes

En 2008 et 2009, des mâles adultes ont été 
capturés dans chacun des neuf vergers sé-
lectionnés, pendant deux périodes d’échan-
tillonnage de 4 à 6 semaines à chaque an-
née. Le lendemain, ces mâles ont été traités 
au thorax avec de l’acétone (témoin) ou une 
dose discriminante d’AZ ou de TH. Les mâles 
ont ensuite été incubés et le pourcentage de 
mortalité a été observé 24 et 48 heures après 
le traitement (tableau 1).

Après 48 heures, les mâles adultes de 6 des 
9 vergers avaient une mortalité significati-
vement différente de la mortalité attendue 
de 95 % pour une souche sensible à l’AZ, 
au moins à une des deux périodes d’échan-
tillonnage.

Bioessais sur les larves

Des larves de carpocapses de la pomme 
ont aussi été recueillies dans les mêmes 
vergers entre juillet et octobre 2008 et 2009. 
Les larves hivernantes ont été envoyées au 
Centre de recherche du sud sur la phyto-
protection et les aliments d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (London, Ontario) 
où elles ont été maintenues en diapause 
jusqu’au printemps suivant. Elles ont en-
suite été élevées pour obtenir de jeunes 
larves, puis nourries avec une diète traitée 
avec de l’eau (témoin) ou une dose discrimi-
nante d’AZ ou de TH. Les taux de mortalité 

Des bioessais en laboratoire ont confirmé une réduction de la sensibilité de populations du carpocapse de la pomme à deux 
insecticides utilisés couramment dans les vergers du Québec. Il est donc important que les producteurs adoptent ou ren-
forcent des pratiques de réduction de la résistance afin de maintenir l’efficacité des moyens de lutte disponibles contre ce 
ravageur.

Figure 1. Dommage de carpocapse de la 
pomme.
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Figure 2. Traitement des papillons sur le 
thorax avec une micropipette

Tableau 1. Mortalité des mâles adultes de 
première génération traités avec des doses 
discriminantes d’insecticides

Insecticide Verger
% mortalité 
après 48 h

Thiaiclopride 
(Calypso)

1 67 *
2 47 *
3 38 *
4 40 *
5 40

Azinphos-
méthyle 
(Guthion)

1 48 *
2 39
3 37
4 47 *
5 72
6 54 *
7 35

8 60

9 56 *

* Significativement différent de la mortalité attendue 
de 95 % pour une souche sensible (test de Student, 
p<0,05)
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observés 48 heures après traitement sont 
présentés à la figure 3, pour les vergers où 
un nombre suffisant de larves a été obtenu.

Les larves des populations 6 à 9 ont atteint 
un maximum de 26 % de mortalité pour AZ 
et 24 % pour TH. Cela confirme que ces 4 
souches présentent une tolérance aux deux 
insecticides. Une situation similaire a été ob-
servée en Ontario dans le cadre de ce projet.

Étude de résistance croisée

Des larves provenant des populations étu-
diées ont été soumises à des bioessais sup-
plémentaires afin d’étudier la résistance 
croisée à deux nouveaux insecticides de 
plus en plus utilisés. Les résultats partiels 
indiquent une tendance vers une certaine 
tolérance pour le méthoxyfénozide (Intre-
pid®) mais non pour le chlorantraniliprole 
(Altacor®).

 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

1 2 6 7 8 9
souches sensibles                                            vergers

%
 M

or
ta

lit
é 

( 
±

 I
C

 9
5%

)

Azinphosméthyl 17,5 ppm

Thiaclopride 19,9 ppm

a A

A

b

B b
B

b

B

b

B

Figure 3. Mortalité des larves nourries avec une diète contenant une dose discriminante 
d’insecticide. Les colonnes surmontées de lettres différentes pour chaque insecticide sont 
statistiquement différentes.

Implications pratiques

Ces résultats indiquent que les carpocapses 
de la pomme de certains vergers québécois 
montrent une sensibilité réduite aux insec-
ticides organophosphorés (azinphosmé-
thyl) et néonicotinoïde (thiaclopride), autant 
au stade de mâles adultes qu’au stade de 
jeunes larves. De plus, le potentiel de résis-
tance croisée au méthoxyfénozide est déjà 
présent dans certaines populations.

Les producteurs devront donc renforcer 
les stratégies de gestion de la résistance : 
rotation régulière entre les familles d’insec-
ticides, optimisation des conditions de trai-
tement, utilisation de stratégies alternatives 
de lutte (biopesticides, confusion sexuelle, 
etc.). Ils devront aussi porter attention à la 
résistance croisée aux produits phytosani-
taires lorsqu’ils choisiront une méthode de 
contrôle du carpocapse de la pomme dans 
leur verger.
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Ces résultats indiquent également que 
l’augmentation des problèmes de carpo-
capse ne peut être attribuée entièrement à 
d’autres causes, comme les changements 
climatiques ou les problèmes de dosage ou 
de couverture de pulvérisation. 


